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rAu. reenisemienit de la ville de Quéibee, année 1716, publié ei 1887 par
M. l'abbé Beaudet, je vois le nom de Pierre Moreau dlit la Taupine, garde du.

Spont, Ütcgê de soixante-ct-treize aiis, demeurant faubourge Sainit-Nýicolas, ou
s quartier dut Palais. Ça n'a l'air <le rien, n'est-ce pas ? eli bienî ! ce garçon
t avait rouléý sa boss5e par toute l'Amérique du Nord et joué un rôle considérable

dans les affaires dle la traite des pelleteries sous M. dle Frontenac et quatre
autres gouvernieurs. 'Son nom se rctrouve partout dans les ar-chives,. C'était
une dle ces intelligences, qui savent toujours dans quel milieu elles se trouvent,

(tlui, lorsqu'on les rega rde comme très comproiîîi>es dans uie affirecon
]laisseiit -admirablement e moyeni d'en sortir. Il doit avoir été parent de
Pèéré, un autre coureur d'aventure, occupé de miede gruerre, de voyages de
dé(ou vertes, de négociations diplomiatiques et (le commerce. On ferait un
volume de la vie dle ces dleux hommes. MNore-au a fini par échouer dans le
port de Québec. C'était encore ce qu'il avait (le mieux àL faire, et en le nom-
Iîuanit ýau poste dle garde, l'admnistrationl ne pouvait qlue se féliciter dle son
ch oix.

Ielle demande si le-, vi'siteurs dle la Kemsepesin l apn

avant que d'avoir ]l cet article. Evidemmnent non. Alor;, je leur remets en
mémnoire un vieux Quèhecquois-car j'aime, dIans ces occasions solennlelles et
ag réable., à~ réveiller le passé', afini qu'il marche avec nous et que la nation
viv unisatds -ueils qui sont les sienis, au bout dut compte, mýais quîe

nous nie pouvons pas tou~Jours garder à nos côtés, par la faute <'une vie trop
occupéwe. Les besoignieux da-zutrefoîs, conmme ],a. rThîîî>ie, par exemple, nie

saient, pas fàwlhês dle revoir notre -activité et nos élans vers l'avenir. Don-
nions-leur la satisfacetion de. penser à eux et mêlons danus la Kermesse toutes
fi gmures cauadienne.; qni seraient bien surprises (le se retrouver en chair et el)
os parmi niotre, monde transformé, dans ce Québec oit ils vivaient et qui leur
prodiguait ses érdaprtès une carrière utilemien't, remplie.

Avec une plume, 0o1 fait (le ces sreto.

L'attentioi dle celui qui écoute sert dIaccomnpagnlemient dans lat musique
du1 discours.

Qui nie sait pas se taire, n'obtient point d'ascendant. S'lfaut agrir,
prodigue-toi ; s'il faut parler, ménage-toi ; en agissant, crains ia. paresse, et en
parlant, crains l'abondance, l'ardeur, la volubilité.

Ne montrez aux enifanit.s rien que (le ýýiniple, (le peu.r dle g# ter leur goût.
et rien cnedinoet depeunr dé, gatter leur ctir.

Enseigner, c'est apprendre deux fois.


